
la coupe du foin auront grandemcidi à souffr-ir do la
présenco des piî:rres i'ils ne les ont pas .aiparavaIVl:t
enlevées; les couteaux venant en contact avec dos
piieries détachées du sol, quoique petites, couirent le'
risque d'être bri.sés et les réparations qu'ils exigent
cauFent des rotardsfréquents. En face do ces difficul-.
tés, en comprendra trop tard cependant la nécessité
qu'il y avait d'enlever les pierres qui se trouve-.t sur
la prairie. Le meilleur temps de se livrer a ce genre
de travail est aussitôt, après la fenaison, lorsque la
surface dit sol est complétement nLe et que les pierres
on ont été détachées par l'usage du rateau à cheval.
Les quelqi:es heures employées à ce travail seront
grandement éinunérées pari la facilité du travail de
fenaison l'nnnéo suivante, car les réparations à fuire à
li f·iucheu.e seionit moins fréquenles, ce qui est d'un
grand avantage Firtot dans un temps où les travaux
doivent être faits avec la plus grande promptitude
possible.

Abris aux animaux en pâturage

L'impresion générale des cultivateurs est que les
arbres forestiers ne trouvent leur place que dans la
forêt même sur le ter-rain que l'on est convenu d'ap
pe'er terre à bois; suivant eux, un árbre placé dans
un champ à pâturage est une véritable nui-ance et
q'il convient'de l'enlever comme on y enlève let.
rantes nuisibles ou mauvaises herbes. Cependant il
y a do nombreuses raisors qui nécessitent dans un
vchamip consacré au pàturage la lrésence d'au moins
,,eolques arbres. En premier lieu, ils contribuent à

donner à la.ferme une plus belle apparence, en la fui.
sant plus attrayante et lui donnant par là une plus
grande valeur. Un pàturage dans lequel les anima'x
puissent se soustraire A l'ardeur du soleil est de pre
mière nécessité. Les animaux domestiques les che-
vaux, les vaches, les moutons et les cochon-,-qui
sont la rehes:-e d'une ferme, parce qubils pourvoient à
nos besoins, sont ~plus que des engins mécaniques
entre nos mains, ils sont des êtres vivants qui proen-
nent part à nos plaisirs et à nos peines, et nous nour-
rissent même de leur chair ; il convient donc que
nous les traitionq avec douceur et ménagement.

Mais il est encoi'e une autre raison pour laquelle
les animaux demandent de notre part des soins vigi
lants: Les animaux bien soignés fournissent à la
ferme les meilleurs revenus ; au point de vue péon-
niuire, cel"i qui a le plîîs grand soin de ses animaux,
reçoit davantage en valeur. La moindre négligence
à l'égard d'une vache, ajoute des. frais à son proprié-
taire, soit par la diminution du lait, soit par la mau
vaise qualité de la viande, ou les deux ensemble. Les
souffrances causées à l'animal ne proviennent pas sou
linent de mauvuis traitements, mais sont encore le
résultat d'une manîvnsise exposition. Si quelqu'un doute
des souffrances d'unti animal expo.sé aux ardeurs d'un
soleil brûlanit, dans un påturitge, il est facile de le
convaincro que pas plus que .'homme il ne lieut éch:ap
per à ses dangers; il suflit pour -cela de s'assurer de
la diminution de lait chez les vaches qui n'ont aucun
abri dans un p:ituirage et qui ne peuvent se soustraire
aux ardeurs du soleil pendant les mois de juillet et
août. Quand on sera convaincu du fait, nul doute
que les cultivateurs feront en sorte qu'il y ait dans

chaque chanp consacré an pàturage"dc. at bresîTou-
vant servir d'ab i aiux animaux Ajoitez à ce a l'avan-
tage d'y créer des abreuvoirs afiw de no pas uoumettre
les animaux à un longue n:irehe.. L'ea est absolu-
ment nécessaire*à la sang dcc animaux. On ne songe
ias assez à l'importnce qu'il y . de founir aux ani-

maux une eau pnre. Les eaux .ouses sont un sujet
denom breuises maladies pour les animaux; Je lait>pro-
veiant dle vahes qui n'ont pour se désaltérer quu
eau fetide ou corrolpue est excessivement mauvaL4
et nUit à la bonne qualité du beui-e.

Ayez a si grand soin de procurer aux vaches un
excellent pitt.rago. Quand on s'ap rçoit qu'une vahe
diminue en lait par le d faut d'un bon ptituraîge, il
convient de idimiuer du suite le nombre de vaies
en les eh-ingeaut le pâtrge. Lorsqu'une vaehe a di-
minué en uLt par le d faut de nourriture il est trè.i-
d-ffcile d'en obtenir par la su;ite une- plus grande
quantité, nm en lui offrant une meilleure nouîr i ture.
En outre, s'il cr' ive au'uine vache diminue en la't a
une certaina époque de~l'eté, cette mauvaise sé-,rétion
du lait se fera aussi sentir les années suivantes, vers
le même temps. Il convicntdonc,' lorsqii'on s'aper-
çoit que le pâturage n'et pas suffisant à l'entretien
des vaches, yan t quelquefois pour cause la sécheresse,
de leur donner immédiatement un surplus de nourri-
ture lorsqu'on les amène dans la basse cour pour les
traire,

Du bouclement des porcs.

Cette opéi-ation a pour but d'emrêcher les porc de
fouiller, c'est-à dire de fouir le terrain, pour cherchar
des racines et des insectes dans les champs ou dans
les bois. On prend un fil d'archal, non recuit, d'und
longueur de p ès de 2 pouces et, 'de la gi.sour d'unö
aiguille à trieter. lt l'n fait une maille qui servira
à engager l'autre boat Apiès avoir lié le groin du
porc artit de l'empêcher de mordre ou de crier, on perce
l'extrémité de ce groin av<c une alène, on pa-so le
bout du fil d'archal dans l'ouvertitre, et on joint les
deux boits ai moyen de la maille.

Une autre manière de boucler le porc con-iste à
passer dans son groin une petite barire de for d'une
grosseur tant soit pou plus forte que l'aiguille à tri
coter. Elle est forgée aux deux bouts en forme de fer
de flèche; le. deux pointes de ces fers de flècha sont
tournées l'une vers l'autre, et chaque fois que le porc
veut fouiller, elles lui piquent le museau, et il est obli-
gé de cesser de fouir.

Apiculture.

De la nourriture des abeilles.- Pendant le prin,
temps et l'été les abeilles en trouvent et en limassent
pour I hiver: le sarr sin leur eni fournit ensuite , on
peut en semer en different temps pour lirolonger ce'
secours. On peut aussi avoir beaucoup de bourrache,
buglose et hy sope; lotir fleur dure longtemps et les
abeilles s'y plaisem.t fort: ain.i le seul soin qu'elles
demande.nt, est de ne pus laisser manquer l'eau vis-à
vis du rucher.

Le miel amassé pour lhiver, leur dure pre.que
toujours jusqu'à ce qu'elles commencent à al er aux
champs. Mais le miel leur manque souvent de bonne
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